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extérieur. La Conférence s'est attachée en outre à la question de l'aide au progrès écono
mique des régions peu développées. On trouvera à ce sujet, à la sous-section 4, pp. 171 -
172, un exposé de la part que prend le Canada à la mise en œuvre du Plan de Colombo et 
à l'assistance technique au sein du Commonwealth. 

La Conférence a jugé que le Commonwealth avait besoin, pour son développement 
économique, de plus de moyens d'enseignement et de formation technique. Les pays 
participants se sont entendus en principe pour instituer un programme de bourses d'études 
et de recherches grâce auquel un millier de boursiers du Commonwealth se trouveront 
toujours à étudier, chacun dans un autre pays du Commonwealth que le sien. Sur ce 
nombre, 250 étudieront au Canada. Pour donner suite à ce projet, il y a eu dans l'été 
1959, à Oxford, une Conférence du Commonwealth sur l'éducation. 

Deux pays ont accédé récemment à leur autonomie entière au sein du Commonwealth : 
le Ghana en mars 1957 et la Fédération de Malaisie en août 1957. Le Canada a ouvert 
un haut-commissariat dans chacun de ces deux pays, ainsi que dans la Fédération des 
Antilles. La Nigeria doit accéder à l'indépendance le 1 e r octobre 1960; son chiffre de 
population (35,000,000) en fera le plus grand Éta t d'Afrique. Les chefs politiques de la 
Nigeria ont déclaré souhaiter que leur pays reste associé au Commonwealth une fois indé
pendant. Le secrétaire d 'Etat aux Affaires extérieures a annoncé en juillet 1959 que le 
Canada ouvrirait prochainement une mission diplomatique à Lagos, capitale de la Nigeria. 
Il a déclaré en même temps qu'une autre mission diplomatique serait ouverte à Salisbury, 
capitale de la Fédération de Rhodésie et du Nyassaland, aussitôt que les circonstances le 
permettraient. 

A l'automne 1958, le premier ministre Diefenbaker a fait un des plus longs voyages 
qu'ait fait dans le Commonwealth un homme d'Etat de ces pays pendant la période de 
temps dont il est question ici. Après une brève escale à New-York, le premier ministre 
s'est arrêté une semaine au Royaume-Uni où il a eu de fructueux entretiens avec le 
premier ministre Macmillan. Il a fait ensuite de brefs séjours en France, en Allemagne, 
en Italie et auprès des forces canadiennes stationnées en Europe; ensuite des visites offi
cielles au Pakistan, dans l'Inde, à Ceylan, en Malaisie, en Australie et en Nouvelle-
Zélande, sans compter des escales à Singapour et en Indonésie. Dans chaque pays, c'est 
le premier ministre local qui accueillait M. et Mm e Diefenbaker. Dans de nombreux 
discours et conférences de presse, il a affirmé sa foi dans la vitalité du Commonwealth et 
dans l'importance de son rôle mondial. 

De nombreux visiteurs distingués du Commonwealth sont venus au Canada: le 
premier ministre du Ghana, M. Kwame Nkrumah; le premier ministre et ministre des 
Affaires étrangères de Nouvelle-Zélande, M. Walter Nash; le premier ministre d'Australie, 
M. R. G. Menzies, et le ministre des Affaires extérieures du même pays, M. R. G. Casey; 
le gouverneur général de la Fédération des Antilles, lord Hailes, et son premier ministre, 
sir Grantley Adams; le ministre des Finances du Pakistan, le juge en chef de la Nigeria, 
et plusieurs autres. Du Royaume-Uni sont venus en particulier le premier ministre, M. 
Harold Macmillan; le secrétaire aux Affaires étrangères, M. Selwyn Lloyd, et le secrétaire 
d'État aux Relations du Commonwealth, lord Home. 

Sous-section 2.—Le Canada et les Nations Unies 

Abstraction faite de l'appel du Laos, pays qui aurait été victime d'une agression 
militaire de la part du Nord Viet-Nam, les crises internationales chroniques ont donné un 
peu de relâche à l'Organisation des Nations Unies en 1959, contrairement aux deux années 
précédentes. Cependant l'ONU a continué de maintenir la paix dans les zones difficiles, 
par l'intermédiaire notamment de sa Force d'urgence. Elle a été saisie d'une nouvelle 
question politique: répression par la Chine communiste de la révolte au Tibet, mais 
l'attention de l'Assemblée générale au cours de la quatorzième session a porté principale
ment sur le désarmement et les problèmes connexes. 


